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Les mystères 
de l’Univers
Année internationale de l’astronomie

Cette nouvelle année sera astronomique. Pour célébrer le 400e anniversaire de 

la “lunette de Galilée”, l’Unesco a désigné 2009 comme (’“Année internationale 

de l’astronomie”. Pour l’occasion, l’université de Liège vous fixe de nombreux 

rendez-vous.

Voir page 3



AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Will
Recherche de l’excellence pour les sciences de la vie

L
a Région wallonne et la Communauté Wallonie-Bruxelles ont annoncé le 12 

décembre dernier - lors d’une séance qui s’est exceptionnellement tenue 

au Giga (ULg) - la création d’un Institut wallon de recherche d’excellence 

en sciences de la vie et biotechnologies (Walloon Institute for Leadership in Life 

Sciences ) : Will. Avec l’ambition d’obtenir un prix Nobel en 2020. A l’initiative du 

projet, les Prs Pierre Lekeux (ULg), Jacques Dumont (ULB) et Guy Rousseau (UCL). 

Rencontre avec le doyen de la faculté de Médecine vétérinaire qui, en parfaite intel­

ligence avec le recteur Bernard Rentier, a contribué à préparer le dossier avec les 

cabinets des ministres Jean-Claude Marcourt et Marie-Dominique Simonet.

Le 15e jour du mois : Pourquoi ce nouvel Institut ?

Pierre Lekeux : Tous les experts s’accordent à dire que notre croissance économi­

que est intrinsèquement liée au développement d’une économie performante de 

la connaissance. Forte de ce constat, l’Union européenne a déjà mis en œuvre des 

moyens considérables, à l’instar des pays tels que le Japon, le Canada, l’Australie et 

les Etats-Unis notamment. A l’échelle de l’espace Wallonie-Bruxelles, les pouvoirs 

publics ont lancé une série d’initiatives d’envergure, notamment via le plan Marshall, 

visant à stimuler le progrès économique par le soutien aux activités de recherche et 

développement.
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Ce plan finance les résultats d’une recherche qui doit être, elle-même, nourrie par 

des découvertes antérieures. C’est cette recherche, située en amont des activités 

soutenues par le plan Marshall, que le programme Will a pour vocation de favoriser. 

Prenant exemple sur des structures particulièrement performantes comme celles 

d’Harvard ou de Singapour ou, plus près de chez nous, du Vlaams Instituut voor 

Biotechnologie (VIB), Will sera un institut “sans murs”, autonome administrative­

ment (ASBL), lié par contrat avec la Région wallonne et fonctionnant en partenariat 

entre les trois Académies universitaires de Liège, Louvain et Bruxelles. Les équipes 

de recherche travailleront de concert sur les différents campus universitaires. Les 

mots-clés seront recherche de l’excellence, projets bottom-up, biomédical, qualité 

plutôt que quantité, innovation suivie de valorisation.

Le 15e jour: Comment les projets seront-ils sélectionnés ?

P.L. : Les propositions émanant des chercheurs seront présentées devant un jury 

composé uniquement de scientifiques internationaux. Je sais que cette méthode 

constitue une petite révolution chez nous, mais elle a fait ses preuves ailleurs. 

Aucun membre belge ne fera donc partie du jury, car il est essentiel de lui garantir 

une parfaite indépendance. Sa mission sera déterminante puisqu’il devra, d’une 

part, sélectionner les “groupes d’excellence” (groupes, informels ou non, qui ont fait 

leur preuve dans des revues scientifiques de haut niveau) et, d’autre part, évaluer 

les projets afin de confier aux équipes des sommes importantes. Le gouvernement 

wallon affecte en effet un premier montant de 30 millions d’euros (sur quatre ans) à 

Will, ce qui se traduira par une enveloppe comprise entre 400 000 et 800 000 euros 

par an par groupe d’excellence. Par ailleurs, des plates-formes de technologies 

de pointe seront également développées en inter-académies afin de répondre aux 

besoins d’excellence des chercheurs.

Le 15e jour : Qui se chargera du suivi des projets ?

P.L. : L’objectif ultime étant de transposer au plus vite les résultats de la recherche en 

bénéfices pour la société, le comité exécutif de Will devra assurer un contrôle qualité 

des travaux en cours ainsi que la valorisation des résultats via le dépôt de brevets, 

la création de spin-offs, etc. Leur action sera ainsi proactive en amont et en aval de 

la recherche dans les champs de la biotechnologie médicale, pharmaceutique et 

vétérinaire. Cette activité, nous en sommes convaincus, va à terme promouvoir la 

croissance économique, susciter la création d’emplois et, in fine, attirer des inves­

tissements en R&D comme à Boston ou Cambridge notamment. La première étape 

urgente est donc de mettre en place le conseil d’administration du Will, lequel devra 

désigner un directeur exécutif ainsi que les membres du comité scientifique.

Propos recueillis par Patricia Janssens

BLANCHE

Science et société
Quelle évaluation technologique pour la Région wallonne ?

■fc'À

■H
Pierre Delvenne

D
e nos jours, les controverses liées aux questions 

scientifiques et technologiques fleurissent et l’at­

tention portée aux effets secondaires des sciences 

et des techniques s’accroît considérablement. Les exemples 

ne manquent pas : réchauffement climatique, gestion des 

biotechnologies, effets des champs électromagnétiques 

sur la santé ou l’environnement, ou encore émergence des 

nanotechnologies. Dans un contexte largement imprégné 

d’incertitudes multiples, c’est la question du processus de 

production de connaissances scientifiques et d’artefacts 

techniques qui est en jeu, et avec lui la place des experts et 

des profanes dans une société moderne sous tension et en 

proie à un brouillage des frontières et des certitudes.

Assez paradoxalement, alors que les institutions se révè­

lent souvent inadaptées pour affronter les défis posés par 

notre modernité et gérer les effets pervers de notre déve­

loppement scientifico-technique, c’est pourtant au sein de 

ces mêmes institutions que pourront émerger des espaces 

discursifs d’interaction qui constitueront éventuellement de 

puissants leviers d’action et de changement.

C’est pour cette raison qu’à partir du début des années 1980, 

la plupart des pays d’Europe occidentale ont jugé utile de se 

doter d’un office parlementaire d’évaluation technologique 

(ou Technology Assessment - TA) afin de faciliter la gestion 

publique des innovations technologiques. Le TA se réfère à 

un processus scientifique, interactif et communicationnel 

qui contribue à la formation d’une opinion à la fois publique 

et politique sur les aspects sociétaux des sciences et des 

technologies.

Mais il s’agit également d’un instrument de politique publi­

que qui, à travers la production de connaissances anticipa­

tes, structure la vision des acteurs politiques et sociaux 

et oriente la relation entre les gouvernants et les gouver­

nés. Faire le choix de créer un espace institutionnel au sein 

duquel pourra se développer un office de TA relève donc d’un

choix politique qui reflète une certaine vision de la relation 

science-société.

En Belgique, il n’existe qu’un seul instrument d’évaluation 

technologique institutionnalisé auprès du Parlement fla­

mand : le viWTA, créé par décret en juillet 2000. Sa mission 

est double : fournir aux parlementaires flamands des études 

scientifiques objectives et indépendantes sur des technolo­

gies pertinentes et stimuler le débat public relatif à la science 

et la technologie.

Au sud du pays, la Wallonie avait déjà confié en 1994 à son 

Conseil de la politique scientifique (CPS) une mission de 

réflexion et d’action dans le domaine de l’évaluation des 

choix technologiques. Mais, à la différence de l’initiative 

flamande qui fut couronnée de succès, le CPS décida en 2002 

de ne plus remplir cette mission de Technology Assessment, 

à la fois par manque de visibilité, d’envie et de leadership.

Pour l’heure, alors que la Wallonie a lancé une nouvelle 

initiative de soutien à la croissance et à l’innovation via le 

plan Marshall et que l’administration publique wallonne est 

en pleine transformation, le laboratoire Spiral a récemment 

organisé une journée de réflexion consacrée à la gouvernan­

ce et au Technology Assessment*. Cette initiative a permis de 

rassembler des acteurs wallons de l’innovation, des experts 

scientifiques nationaux et internationaux et des décideurs 

publics autour du thème de l’évaluation technologique. 

C’était l’occasion de constater la manière dont les principaux 

bénéficiaires potentiels d’un TA définissaient leurs besoins 

en termes d’expertise stratégique pour gérer l’innovation 

technologique. Il s’agissait aussi de mesurer la volonté d’ac­

tion politique de s’engager dans une telle voie.

A l’intérieur de cet espace de discussion, il a notamment été 

question d’une initiative concrète visant à créer à nouveau 

une cellule d’évaluation des choix technologiques au sein 

du Conseil de la politique scientifique en Région wallonne, à

présent que les mentalités semblent avoir évolué. À la base 

du projet, la députée Joëlle Kapompolé a en effet détaillé 

une proposition de résolution qu’elle co-signe avec d’autres 
députés wallons*. La ministre Marie-Dominique Simonet a 

déclaré soutenir avec force cette résolution et a indiqué tout 

l’intérêt que représente l’évaluation des choix technologi­

ques pour notre société. A l’heure actuelle, la proposition 

de résolution a été très facilement votée en séance plénière 

au Parlement wallon. Il s’agit à présent de suivre pas à pas 

l’évolution du dossier et de rester vigilant pour éviter de 

tomber dans les écueils du passé. Le succès ou l’échec de 

cette nouvelle initiative tiendra notamment dans l’indépen­

dance politique, financière, éditoriale et institutionnelle de 

cette nouvelle structure. Celle-ci devra selon nous pouvoir 

mobiliser des méthodes participatives, constituer un forum 

structuré d’échanges et de discussions afin de permettre 

une critique sociale constructive des choix technologiques, 

sans pour autant être perçue à tort comme un frein au déve­

loppement de la Wallonie. Fortes de l’expertise accumulée 

dans les centres de recherche en “Science, Technologie et 

Société”, les universités ont plus que jamais un rôle à jouer 

dans l’orientation à donner à ce projet afin d’augmenter ses 

chances de réussite.

Pierre Delvenne

aspirant FNRS au laboratoire Spiral, département de sciences politiques

* Toutes les informations sur le site
www.spiral.ulg.ac.be/gouvernance_et_technology_assessment_08/
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La tête dans les étoiles
2009, année internationale de I’

L
’année 2009 saluera le 400e anniversaire 

de la première utilisation de la lunette pour 

l’observation du ciel, après avoir servi à 

des fins plus “terrestres”. Ce basculement dans 

l’orientation de la lunette a bouleversé notre 

regard sur l’Univers qui nous entoure. « L’an 

1609 marque le début de l,uère instrumentale” et 

sonne le glas des observations à l’œil nu, raconte 

l’astronome Yaël Nazé, principale organisatrice 

de l’Année internationale de l’astronomie à l’uni­

versité de Liège. L’instrument astronomique pro­

voque dès le départ une véritable révolution : il 

révèle les imperfections de la Lune et du Soleil, 

montre que Jupiter possède des lunes et Vénus 

des phases... Toutes choses qui vont mettre à 

mal la prépondérance terrestre qui avait été la 

norme et favoriser les théories audacieuses de 

Copernic ! »

astronomie

Grandes découvertes
Depuis 400 ans, les grandes découvertes s’en­

chaînent : les étoiles naissent et meurent ; notre 

galaxie est loin d’être unique ; l’Univers est en 

expansion. Bref, tout évolue et ce monde supra- 

lunaire que l’on imaginait parfait et immuable se 

révèle être le siège de processus souvent d’une 

violence inouïe. Si la Terre n’est depuis longtemps 

plus vue comme le centre du monde, la question 

de la place de l’homme dans cet immense Univers 

n’en reste pas moins d’actualité.

« Liège a bien sûr contribué à cette révolu­

tion astronomique toujours en cours, reprend 

Yaël Nazé. Pour ne citer que quelques exem­
ples récents : tests de télescopes spatiaux au 

Centre spatial de Liège (XMM, Herschel, Planck), 

conception d’instruments chezAmos (télescopes 

auxiliaires du Very Large Telescope au Chili, etc.), 

découvertes astrophysiques par les chercheurs 

de l'ULg (aurores planétaires, oscillations d’étoi­

les, mirages et lentilles gravitationnels, records 

d’étoiles massives, etc.). »

Motivée par ce 400e anniversaire de (’utilisation 

de la “lunette de Galilée”*, l’Union astronomi­

que internationale a proposé de faire de 2009 

l’Année internationale de l’astronomie. Acceptée 

par l’Unesco, cette année veut susciter auprès 

du plus grand nombre l’émerveillement devant 

la beauté du ciel, mais aussi la réflexion sur notre 

place dans l’Univers. De nombreuses activités 

seront organisées autour de ces thèmes à l’ULg 

(voir ci-contre).

Contacts:
Année internationale de l’astronomie :
Yaël Nazé, tél. 04.366.97.20, et Martine Vanherck, 
tél. 04.366.23.41, courriel A.Lausberg@ulg.ac.be, 
sitewww.societeastronomiquedeliege.be 
Trapppist : Emmanuël Jehin, tél. 04.366.97.26, 
et Michaël Gillon, tél. 04.366.97.43 
Herschel : Gregor Rauw, tél. 04.366.97.40, 
et Damien Hutsemékers, tél. 04.366.97.60 
ILMT : Jean Surdej, tél. 04.366.97.83, 
et Joël Poels, tél. 04.366.97.35

L’année 2009 sera riche en événements également 

pour les astronomes liégeois. Pensons tout d’abord 

à “Trappist” (Transiting Planets and Planetesimals 

Small Telescope)... Pour éviter de devoir remplir de 

fastidieuses demandes afin de pouvoir observer le 

ciel avec les télescopes placés sous les plus beaux 

cieux du monde, il suffit d’y installer son propre 

instrument... C’est l’idée que les astronomes lié­

geois Emmanuël Jehin, Michaël Gillon et Pierre 

Magain ont eue. Ainsi, le Chili accueillera cet été 

Trappist, un télescope de 60 cm de diamètre entiè­

rement robotisé et contrôlé depuis l’Institut d’as­

trophysique et de géophysique de l’ULg. Financé 

par le Fonds de la recherche fondamentale collec­

tive, Trappist aura principalement deux types de 

cibles, comme l’explique l’astronome Emmanuël 

Jehin : « Notre télescope traquera les transits de 

planètes devant les étoiles autres que notre Soleil, 

en collaboration étroite avec l’équipe suisse du 

Pr Michel Mayor. Le télescope suivra aussi de 

nombreuses comètes pendant plusieurs mois, afin 

d’étudier leur dégazage à l’approche du Soleil. »

Univers lointain
Les comètes seront également dans le collima­

teur du satellite Herschel qui devrait être lancé 

au mois d’avril prochain. Dédié à l’infrarouge 

lointain, il se concentrera sur les astres froids 

et les poussières. Plusieurs projets liégeois 

d’observation avec Herschel ont été retenus. 

« Herschel mesurera la composition chimique de 

cinq comètes dans un domaine spectral encore 

jamais exploré, explique l’astronome Damien 

Hutsemékers. Il s’agira de dévoiler l’endroit du 

système solaire où elles se sont formées, mais

aussi de déterminer la contribution de l’eau 

cométaire au remplissage de l’océan primitif de 

notre planète. »

Mais Herschel sera principalement dédié à l’Uni­

vers lointain. Dans ce domaine-là aussi, Liège 

sera partie prenante puisqu’elle a fait inscrire au 

programme ses observations de quasars : ces 

galaxies actives très lointaines dévoilent l’Uni­

vers tel qu’il était dans sa jeunesse.

L’Univers lointain sera aussi sondé par une étude 

des étoiles massives de notre galaxie. En éjec­

tant des quantités monstrueuses de matière, ces 

étoiles enrichissent le milieu interstellaire d’élé­

ments lourds, autrement dit d’ingrédients indis­
pensables à la formation de planètes. « Étudier 

ces nébuleuses et leurs poussières, présentes 

dans la Voie lactée, permet de mieux connaître 

les étoiles massives et, par là, les galaxies loin­

taines, explique Gregor Rauw, chargé de cours 

au département d’astrophysique. En effet, en 

raison du grand nombre d’étoiles massives dans 

les galaxies lointaines et à cause des distances 

importantes de celles-ci, leur lumière est domi­

née par celle des étoiles les plus brillantes que 

sont les étoiles massives. »

Finalement, l’année 2009 devrait également voir 

la première lumière du télescope à miroir liquide 

(ILMT) liégeois, prévue pour septembre. L’ILMT 

s’intéressera aux objets variables, comme les 

supernovae, les quasars, les mirages gravita­

tionnels, les étoiles variables, etc. Imaginé il y 

a une dizaine d’années par l’équipe du Pr Jean

Le satellite Herschel

Surdej, ce colosse de 4 mètres de diamètre sera 

installé en Inde. Il présentera l’originalité d’avoir 

un miroir en mercure liquide, ce qui en diminue 

considérablement le coût. Son inconvénient sera 

son immobilité et donc l’impossibilité de suivre 

les objets observés. « Qu’à cela ne tienne : un 

télescope de 3,60 mètres de diamètre, actuelle­

ment en commande auprès d’Amos, sera installé 

à côté du ILMT, explique le chercheur liégeois Joël 

Poels. Une prise de relais par celui-ci pourrait 

être envisagée, lorsqu’une observation l’impo­

sera. »

Page réalisée par Elisa Di Pietro

' L’instrument est aujourd’hui connu sous le nom de “lunette de 
Galilée", même si le célèbre Padouan n’en est pas le concepteur.

2009 : les rendez-vous de l’ULg
Conférences
La Société astronomique de Liège 

organise un cycle de conférences 

sur la révolution galiléenne à l’Ins­

titut d’anatomie de l’ULg (20h) : 

-“La philosophie des scien­

ces : théorie et expérience de 

Galilée à Einstein”, par Laurence 

Bouquiaux (20/02).

- “La mécanique revisitée : du prin­

cipe d’équivalence de Galilée à la 

théorie de la Relativité générale”, 

par Yves de Rop (27/03).

- “400 ans d’histoire du télescope : 

de la première lunette aux grands 

télescopes modernes”, par Yaël 

Nazé (24/04).

Quelques conférences encore :

- 23 janvier à 20h, le professeur 

émérite de l’ULB Jacques Reisse 

abordera le thème “L’origine de 

la vie ?... Une question scientifi­

que très particulière”, à l’Institut 

d’anatomie, rue de Pitteurs, 4020 

Liège.

-3 mars à i8h45, à la Maison des 

sports, rue des Prémontrés, trois 

femmes prendront la parole pour 

une soirée “Femmes et espace” : 

Anne Lemaître, Arlette Noels et 

Yaël Nazé. Un débat animé par 

Martine Jaminon clôturera la soi­

rée.

-5 mars à 2ohis, le Palais des 

congrès accueillera Trinh 

Xuan Thuan pour une Grande 

Conférence liégeoise : “Le Big 

Bang et après : la place de l’hom­

me dans l’Univers”.

Printemps des sciences
Cette année, du 23 au 29 mars, le 

Printemps des sciences se décli­
nera autour du thème “Évolutions 

et Révolutions”, célébrant à la

fois l’Année internationale de 

l’astronomie et le bicentenaire de 

Darwin.

Animations
Depuis deux ans, l’université de 

Liège participe à “La Nuit de l’obs­

curité” destinée à sensibiliser la 

société à la pollution lumineuse 

qui perturbe l’observation du 

ciel, mais aussi la faune nocturne. 

Durant la nuit du samedi 28 mars, 

les éclairages publics et commer­

ciaux de plusieurs communes 

seront éteints. Des balades en 

forêt et des observations au téles­

cope seront proposées en divers 

sites des environs de Liège.

Les rhétos désireux de découvrir 

les métiers de l’espace pourront 

également participer à un stage de 

trois jours à l’ULg durant le congé

de carnaval, du 25 au 27 février. 

Une téléconférence avec l’as­

tronaute belge Franck De Winne 

depuis l’espace est également 

programmée dans le courant du 

mois d’avril. Plus tard, la Maison 

des sciences abritera l’exposition 

“Lunettes et télescopes, l’Univers 

se dévoile" (du 15 septembre au 

15 décembre). La Société astro­

nomique de Liège proposera éga­

lement l’exposition “Autour du 

pendule de Foucault”, à l’église 

Saint-André (du 3 au 15 novem­

bre). Enfin, signalons déjà qu’à 

l’automne, le TURLg proposera la 

pièce de théâtre Le crime Galilée, 

librement inspirée de l’œuvre de 

Bertolt Brecht.

Informations sur le site 

www.ulg.ac.be/sciences.
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Leçons inaugurales
La cuvée 2009 marquera un tournant pour la faculté de Droit
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eçon inaugurale : espèce singulière de dis­

cours, qui réclame de l’orateur fraîchement 

élevé au rang de professeur, d’exposer en 

toge l’objet de ses recherches devant un parterre 

d’académiques, de magistrats, de notables et de 

curieux. Par fierté et par amour de la tradition, 

la faculté de Droit a, en 2004, renoué avec cette 

coutume qui entend saluer le début de carrière 

de ses jeunes pousses. La prochaine manifes­

tation de ce genre, d’ores et déjà couronné de 

succès, aura lieu le 12 février prochain, sous 

l’égide du doyen Olivier Caprasse : « Qu’on ne s’y 

trompe pas : il ne s’agit pas d’un exposé techni­

que presque sibyllin, ni plus simplement de la 

première leçon du professeur à ses étudiants. 

Il s’agit d’une présentation à la communauté 

scientifique, par le biais d’une leçon accessible 

au grand public. »

Six orateurs pour une leçon
Cette troisième cuvée sera cependant dotée 

d’un cachet particulier : « J’entends bien qu’elle 

marque une sorte de tournant dans le chemine­
ment de la Faculté qui vient d’accueillir 15 nou­

veaux académiques, poursuit-il. Dans le même 

temps, voici longtemps que je souhaitais que la 

Faculté toute entière soit célébrée. » Pour des 

raisons pratiques évidentes, seuls six académi­

ques connaîtront leur première heure de gloire 

en 2009, leurs confrères étant invités à patien­

ter jusqu’en 2010 et 2011. Tous sont issus des 

trois branches-phares de la Faculté, - le droit, la

science politique et la criminologie - et ont pour 

thématiques susceptibles, la rhétorique aidant, 

de captiver tes foules. Même le droit constitu­

tionnel fera montre de ses plus beaux atours 

en se penchant, en la personne du Pr Christian 

Berhendt, sur les relations liant l’Etat et la reli­

gion. « Un sujet qui intéresse tout le monde », 
lance Olivier Caprasse, tout sourire.

L’éclectisme sera donc au rendez-vous, en grande 

pompe. Une diversité des approches qui réjouit le 

Pr Michaël Dantinne, digne représentant de l’Eco­

le de criminologie Jean Constant, lequel plan­

chera le 12 février prochain sur les connexions 

entre crime et médias au cours d’un exposé inti­

tulé “Médiatiser ou média-attiser le crime ?”. Il 

analysera d’une part la manière dont les médias 

rendent compte du crime et les conséquences 

pouvant en résulter et, d’autre part, envisagera 

les effets que peuvent avoir les contenus média­

tiques sur les citoyens. « Un sujet où l’on n’attend 

pas forcément le criminologue et qui, de surcroît, 

concerne un peu tout le monde puisque nous 

sommes tous des consommateurs plus ou moins 

avertis de contenus médiatiques. » Alléchant.

« Les médias d’information réservent une place 

de plus en plus grande aux contenus liés au 

crime, constate le criminologue. Les grandes 

affaires criminelles sont fortement médiatisées, 

et ce de manière décroissante : on parle énormé­

ment des faits, un peu moins du procès, encore

moins de la peine et très peu de l’exécution de 

la peine. C’est déjà assez intéressant. Au-delà, 

les processus de médiatisation intriguent et le 

thème même de la délinquance - thème com­

plexe par excellence - nécessiterait souvent un 

espace ou un temps que les médias n’ont pas 

pour traiter ce genre de question. » Mais le crime 

est aussi traité de manière massive par les fic­

tions : la production de séries télévisées ou de 

littérature spécifique en témoignent à l’envi. 

« Les crimes extrêmes fascinent, reprend le pro­
fesseur. Les crimes sexuels notamment, au même 

titre que l’enquête et ses procédés. Or ceci ne 

correspond pas à la réalité, ni en termes quanti­
tatifs (la criminalité de sang est une des moins 

fréquentes), ni en termes qualitatifs (le profil de 

l’auteur et de la victime ne correspond pas à ce 

qui ressort des études scientifiques). Mais ces 

deux tendances génèrent l’apparition de stéréo­

types au sein de la population, qui concernent 

aussi bien le crime (l’acte), le criminel (l’auteur) 

et la criminalité (le phénomène) que les agences 

chargées de lutter contre le crime. Ceci peut, par 

exemple, contribuer à engendrer une insécurité 

non fondée, voire un respect déclinant de l’acti­

vité de ces agences. »

Maléfiques ou bénéfiques ?
Doit-on alors parler d’un effet néfaste des 

médias ? « La question a le mérite de nous inter­

roger sur les conséquences des émissions violen­

tes dans la société, commente le Pr Dantinne. La

consommation de films et de jeux vidéos, produi­
rait-elle une délinquance ?5i, dans des cas forte­

ment médiatisés, référence a pu être faite à des 

éléments de ce type, il n’en reste pas moins que 

la démonstration scientifique est sujette à cau­

tion. Les effets, lorsqu’ils ont pu être constatés, 

sont limités dans le temps. En outre, l’hypothèse 

inverse, celle des apports bénéfiques d’une pos­

sible exposition à des contenus pro-sociaux, 

n’a jamais ou quasi jamais été testée. Ces étu­

des restent cependant extrêmement difficiles à 

mener, du moins dans des conditions de rigueur 

adéquates. »

Après le succès des deux dernières éditions, 

gageons que cette nouvelle manifestation sera 

ceinte de lauriers une fois encore.

Leçons inaugurales le 12 février, aux amphithéâtres de 
l’Europe, de 16 à 18h.
Ouvertes au grand public. Outre Michaël Dantinne, Quentin 
Michel (sciences politiques), Sébastien Brunet (sciences 
politiques), Ann-Lawrence Durviaux (droit public économique 
et droit de la fonction publique), Frédéric Georges (droit, 
garanties de paiement et recouvrement, droit bancaire) et 
Christian Behrendt (droit constitutionnel) interviendront lors 
de cette séance.

Contacts : tél. 04.366.28.32, 
courriel A.Gosselin@ulg.ac.be

Patrick Carnal

<D

Bruissements de couloir
“L’université est une usine à fabriquer du 

courrier. Il y a les enveloppes jaunes, avec 

leur dos casé, où s’alignent des destina­

taires barrés, on y suit le parcours de cour­

riers imaginaires que nul n’a rédigé et qui 

tournent en rond, de couloir en couloir, les 

enveloppes à bulles où l’on coince la revue 

du département et les annales de procto- 

logie, on les envoie aux bibliothèques du 

monde entier pour que la poussière les 

couvre et que les doctorants, à la soute­

nance de thèse, puissent être coincés du 

doigt, vous n’avez pas cité le remarquable 

article de machin...”

Nicolas Ancion jette un regard décalé, inédit 

et hilarant sur la vie à l’Université ! Illustré 

par Pierre Kroll, Retrouver ses facultés est 
publié aux Editions de l’université de Liège. 

Ce livre sera disponible dès le 23 janvier en 

librairie et, pour le personnel de l’ULg, au 

département des relations extérieures, au 

prix de 10 euros.

Contacts : tél. 04.366.52.18 informations sur le site 
www.ulg.ac.be/retrouversesfacultes

Periple littéraire
Hommage à la culture hellénique

h arrivant à Liège, un masque doré me collait à la peau :

j’étais “la Grecque” », constate Aikaterini Lefka, maître

de conférences en faculté de Philosophie et Lettres. 

Dans Compatriotes du soleil* , son nouvel ouvrage, la docteur 

en philosophie et lettres de l’ULg entend « relancer le dialogue 

interculturel ». A travers une œuvre originale, elle propose un 

“périple littéraire” permettant aux lecteurs d’apprécier la conti­

nuité de la pensée et de la manière de vivre du peuple grec. 

L’ouvrage balaye 28 siècles d’écriture dans l’intention d’ériger 

une passerelle entre l’Antiquité et l’Epoque contemporaine et 

propose un panorama littéraire dans lequel son auteur ne sou­

haite « ni diviniser, ni diaboliser» la culture, mais, simplement, 

la présenter de l’intérieur.

Classiques et contemporains
Aussi, parmi les pages de cette anthologie thématique, on trouve 

des extraits de l’Iliade et de l'Odyssée (VIIIe siècle avant J.-C.), 

mais aussi des œuvres de grands poètes lyriques et tragiques, 

d’historiens et de philosophes de l’Antiquité, mis en parallèle 

avec des passages de textes néohelléniques, issus de la tradi­

tion poétique populaire orale commencée au IXe siècle de notre 

ère, comme Constantin Cavafy et les nobélistes Giorgos Seferis 
et Odysseas Élytis, auxquels fait également référence le titre du 

livre - pour ne citer que les plus connus. Les textes se présentent 

à la fois en version originale et en traduction française.

La langue est l’expression d’une culture. « La pensée grecque 

se trouve derrière les mots, affirme la chercheuse. Mon livre 

ressemble à une croisière sur la mer Egée ; le lecteur effectue 

une série d’escales, chaque texte symbolise une île différente 

sur laquelle il peut choisir de s’attarder. » La mémoire histo­

rique, l’admiration devant la beauté du paysage, l’appel du 

grand large et la nostalgie du pays, la liberté... sont autant de 

notions-clés abordées par le biais de la présentation compara­

tive de textes littéraires.

'•s

« <OMf*ATklOT<$ >U SOKIL »

la béatitude de la vie éternelle pour les justes -, les poèmes 

populaires déplorent l’horreur d’Hadès et le sombre sort qui 

attend les âmes des défunts. D’autre part, l’amour de la vie 

reste une valeur impérissable dans l’esprit de ce peuple aux 

traditions de plusieurs millénaires. « Si la vie est symbolisée 

par une médaille, la mort en constitue son revers, assure 

Aikaterini Lefka. Le quotidien était très difficile mais les Grecs 

trouvaient toujours le moyen de sourire à la vie et d’apprécier 

ses plaisirs, à commencer par les plus simples : il y a là quel­

que chose à retenir», ajoute t-elle.

Sans fin
A la suite d’une année de recherche documentaire et de longues 

discussions avec son philologue de père, l’auteur avait réuni tous 

les extraits nécessaires à la rédaction de l’ouvrage. Son choix 

s’est essentiellement porté sur des poèmes à cause de leur briè­

veté et de leur efficacité narrative. Le fruit de ce travail se pré­

sente ainsi dans un format accessible à tous et susceptible d’être 

enrichi par la suite. « J’espère ouvrir des pistes, mon ouvrage n'a 

pas de fin », conclut Aikaterini Lefka.

Initialement destiné aux étudiants en grec moderne de l’univer­

sité de Liège, le livre ne manquera pas de séduire un public plus 

vaste. Philologues classiques, philosophes, parents d’élèves, 

amis, etc., ont donc déjà manifesté leur envie de le parcourir.

C

L’horreur de la mort et l’amour de la vie constituent en outre 

deux thèmes chers aux yeux de l’auteur. Celle-ci rappelle 

que, malgré l’importance du christianisme - pour lequel la 

vie n’est qu’un moment souvent difficile à passer en espérant

Coraiie Solheid

' Aikaterini Lefka. Compatriotes du soleil. Eléments diachroniques de la pensée 
grecque, Editions de l'université de Liège, Liège, 2008.
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Les chercheurs se mouillent
Repeuplement du milieu aquatique mosan

L
e parvis de l’Institut Van Beneden était comble le 26 novem­

bre dernier. Les journalistes se pressaient autour de Benoît 

Lutgen, ministre wallon de l’Environnement, et du gouver­

neur de la province de Liège, Michel Foret, qui avaient délaissé 

momentanément leurs cabinets respectifs afin de déverser dans 

le fleuve quelques dizaines de milliers de gardons, ides, goujons, 

perches et brochets.

Ferrer le poisson
Si l’opération de repeuplement des rivières est assez habituelle 

pour les pêcheurs, celle-ci revêtait un caractère symbolique 

puisqu’elle faisait suite à une pollution. Le 31 juillet 2007, la 

société Chimac sise à Ougrée avait, en effet, accidentellement 

libéré 80 kilos de pesticide dans les eaux de la Meuse. Cet acci­

dent avait eu des conséquences dramatiques pour la faune et la 

flore fluviales. Ayant admis sa responsabilité, la société Chimac 

a accepté, dans le cadre d’une concertation avec le ministre, 

de verser une indemnisation de 350 000 euros pour les dégâts 

causés. Le déversement des 450 kilos de poissons le 26 novem­

bre constituait une première étape dans le plan de restauration 

et de repeuplement du milieu aquatique mosan. Jean-Claude 

Philippart, chercheur qualifié au FNRS, accompagnait le processus 

en qualité d’expert.

« Notre collaboration avec la commission piscicole de la provin­

ce de Liège est assez ancienne, rappelle le chercheur. En 1964 

déjà, cette commission qui rassemble les représentants des 

fédérations de pêcheurs avait contacté le service d’éthologie de 

la faculté des Sciences. » Les liens se sont consolidés au fil des 

ans, tant et si bien que la commission a financé plusieurs pro­

jets de recherche concernant l’état des rivières et la santé des 

poissons. « Il est d’ailleurs symbolique que la fédération des 

pêcheurs de la Basse-Meuse et la Maison wallonne de la pêche 

ont choisi l’université de Liège pour le premier coup d’envoi des 

restaurations des dégâts environnementaux de la Meuse et du 

canal Albert », souligne Jean-Claude Philippart. A terme, quatre 

tonnes de poissons seront déversées à plusieurs endroits du 

fleuve.

Depuis les années 1970, le service d’éthologie dirigé aujourd’hui par 

le Pr Pascal Poncin et, en son sein, le laboratoire de démographie 

des poissons et d’hydroécologie de l’ULg ont acquis leurs lettres 

de noblesse dans le monde scientifique. La palette des activités 

menées dans le service du Pr Poncin s’est étendue : les recherches 

sur la démographie des poissons et sur leurs comportements voi­

sinent avec l’aquaculture développée à Tihange. Une expertise 

qui a permis au laboratoire de participer dès 1983 au programme 

“Espèces menacées en Wallonie” lancé par la Région wallonne, 

lequel avait mis en exergue le mauvais état de la faune fluviale. 

« Nous avons alors décidé - dans une optique de conservation de 

la nature - de créer un élevage d’espèces rares comme le barbeau, 

précise Jean-Claude Philippart. Ce qui a permis, à plusieurs repri­

ses, de rempoissonner les rivières de Wallonie. » Une activité qui a 

engendré la mise en place d’un suivi des populations piscicoles par 

télémétrie, approche assez unique en Communauté française qui 

rejoint un des axes majeurs de recherche de ce service : l’application 

de techniques nouvelles de suivi automatisé du comportement.

Expertise
L’étoffe progressive des équipes de recherche permet aujourd’hui 

de parler d’un véritable “Pôle poissons" à l’ULg. Associant recher­

che, formation, coopération au développement et service à la com­

munauté, ce pôle - à la base de la spin-off Profish Technology - a 

acquis une renommée internationale et attire nombre de docto­

rants étrangers. Une bonne santé qui suscite à présent l’engoue­

ment d’autres centres universitaires tel que le laboratoire d’im­

munologie et vaccinologie en faculté de Médecine vétérinaire. La 

constitution d’une équipe pluridisciplinaire est dans l’air.

Patricia Janssens

Euraxess Doc’café ww
Soutenir la mobilité des chercheurs en Europe La science conviviale

L
a mondialisation touche aussi 

les universités et la mobilité est 

devenue un must pour chacun. 

A côté des étudiants Erasmus, les 

autorités universitaires invitent les 

chercheurs à vivre une expérience de 

recherche internationale susceptible 

de leur ouvrir des horizons profes­

sionnels de haut niveau.

Permettre aux chercheurs d’effectuer 

un séjour de recherche à l’étranger, 

favoriser la circulation des scienti­

fiques en Europe et la coopération 

des laboratoires sont des priorités 

de l’Union européenne depuis plu­

sieurs années. Afin de faciliter cette 

libre circulation, la Commission euro­

péenne a déjà résolu un certain nom­

bre de difficultés légales et invite les 

Etats membres à agir pour faciliter le 

développement de la carrière interna­

tionale des chercheurs, notamment 

en signant la “Charte du chercheur” 

et en rejoignant le réseau des cen­

tres de mobilité Euraxess. Celui-ci 

regroupe à l’heure actuelle plus de 

200 entités réparties dans les univer­

sités de 35 pays.

In & out
A l’université de Liège, ce centre de 

mobilité destiné aux chercheurs fait 

partie de l’administration recherche 

et développement (ARD). Il informe, 

accueille, soutient les scientifiques 

qui souhaitent franchir les frontières, 

qu’ils soient liégeois ou étrangers. 

« Les chercheurs, doctorants ou post­

docs, explique Brigitte Ernst, respon­

sable du centre de mobilité au sein de 

l’ARD, nous sollicitent principalement 

pour trouver une subvention qui leur 

permette de travailler quelques mois, 

voire une année à l’étranger. Nous 

avons conçu à leur intention une base 

de données reprenant les bourses et 

prix disponibles ainsi que les autres 

sources de financement ouvertes aux 

candidats à l’expatriation. »

L’accueil des chercheurs étrangers 

constitue cependant l’essentiel 

des activités du centre Euraxess. 

« L’université de Liège reçoit 
beaucoup de chercheurs aUochto- 

nes (“in”), poursuit Brigitte Ernst. 

La démarche est assez simple 

aujourd’hui pour les Européens. 

Pour les Asiatiques, les Africains ou 

ressortissants d’Amérique latine, il 
faut obtenir un visa, un permis de 

travail, etc. Ma mission est d’épau­

ler le chercheur, futur hôte liégeois, 

ou le service qui l’accueille, lorsqu’il 

éprouve des difficultés dans l’ac­

complissement de ses démarches. 

Cela va de la rédaction de la conven­

tion conduisant à la délivrance du 

visa scientifique à la recherche d’un 

logement, à l’ouverture d'un compte 

en banque à l’inscription dans une 

mutuelle ou au cours de l’ISLV ! » Le 

site de l’ARD* multiplie conseils et 

informations à cet égard et réperto­

rie les sites utiles.

Zone d’excellence
D’ici 2010, l’Union européenne s’est 

donnée comme objectif de deve­

nir l’économie de la connaissance la 

plus compétitive du monde. « Pour 

relever ce défi, il faut non seulement 

attirer davantage de chercheurs en 

R&D, mais il importe en outre que 

des talents de haut niveau du monde 

entier rejoignent nos équipes », 
conclut Isabelle Halleux, directrice de 

l’ARD. L’espace européen offre aux 

chercheurs l’occasion d’intégrer des 

équipes étrangères et aux laboratoi­

res celle de recruter plus facilement 

des profils internationaux. N’oublions 

pas que la qualité de l’accueil reste 

gravée dans les mémoires...

Patricia Janssens

■ www.ulg.ac.be/cms/c_25090/centre-de- 
mobilite-euraxess

Présentation du centre 
de mobilité Euraxess
Le 17 février à 15h30.
Atelier : favoriser la mobilité de carrière 
des chercheurs, en présence d’interve­
nants de la Commission européenne et 
de WBR.
Salle des professeurs, place du 20-Août 7, 
4000 Liège.
Présentation du projet FP7 Unisall (centres 
de mobilité de la Grande Région).

Contacts : tél. 04.366.53.36, 
courriel Brigitte.Ernst@ulg.ac.be

E
n pleine période d’examens, les étudiants ne sont pas les seuls à se 

relever les manches. Pendant qu’ils ont le nez dans leurs notes, une 

équipe de l’ULg* concocte un événement qui sort des sentiers battus : 

un café scientifique “hors les murs”. « Au départ, il s’agit d’un souhait éma­

nant du Réseau des doctorants (RED), explique Evelyne Favart, de l’admi­

nistration ARD. Trois doctorants issus de disciplines différentes exposeront 

brièvement leur point de vue sur le thème du jour, puis une discussion sera 

engagée avec le public. »

L’idée est d’aller à la rencontre du public, dans un lieu plus convivial que les 

habituels amphithéâtres. « L’espace de dialogue est ainsi partagé entre les 

orateurs et le reste de la salle, ce qui n’est pas le cas lors d’une conférence 

classique », ajoute Martine Vanherck, directrice de Réjouisciences, l’unité 

de diffusion des sciences à l’ULg. Baptisé “Doc’Café”, le projet - qui s’inscrit 

dans une démarche plus globale de diffusion des sciences, soutenue par la 

Région wallonne - se construit sur une double innovation : de jeunes docteurs 

ou doctorants - et non pas des experts connus - dialoguent avec le public 

dans un lieu culturel de la ville. Christophe Becco, membre du Red, ne cache 

pas son enthousiasme : « Il s’agit là pour nous d’une magnifique occasion 

d’expliquer en quoi consiste notre travail ! »

Le premier Doc’café aura lieu le 3 février, à quelques jours de la Saint- 

Valentin. Il évoquera les relations amoureuses... en termes scientifiques. 

Comment réagissent nos hormones lorsque nous tombons amoureux ? Quels 

codes sociaux régissent les rapports amoureux entre Valentin et Valentine ? 

Autant de questions qui trouveront peut-être des réponses autour d’un 

verre, et, pourquoi pas, d’une de ces délicieuses parts de brownie au choco­

lat que propose la carte de la brasserie du cinéma Sauvenière.

Coline Leclercq

' L'équipe associe le Réseau des doctorants (RED), Réjouisciences, l'administration recherche et 
développement (ARD) et le département des relations extérieures.

Doc’café : “Quand Valentin rencontre Valentine. 
Hommes-Femmes mode d’emploi.”
Le mardi 3 février à 20h, à la brasserie du cinéma Sauvenière.
Avec la participation de trois chercheurs de l'ULg : Marie-Thérèse Casman, sociologue, Marie 
Sarlet, psychologue, et Thierry Charlier, biologiste. Entrée libre.

Contacts : ARD, tél. 04.366.30.82, courriel efavart@ulg.ac.be, 
et Réjouisciences, tél. 04.366.96.96, courriel sciences@ulg.ac.be
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Goujons, gardons et brochets au menu liégeois
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